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AVIS 

   

terre voulait se creer un debouche 
commercial exclusif et preparer la 
formation de cet Empire Africain tant 
reve, qui aurait remplace, le cas 
echeant, l'empire Indien qui, un jour 
ou l'autre,.pourrait bien lui &trapper. 

En s'appropriant le Canal de Suez, 
l'Angleterre voulait garder pour elle 
seule la route qui conduit aux Indes, 
c'est vrai, mais qui est aussi la route 
qui conduit a Java, colonie hollan-
daise, aux Philippines, colonie espa-
gnole,et aux possessions frangaises de 
la Cochinchine. 

Mais l'Allemagne, en prenant pos-
session de vastes territoires situes 
cote de la colonie du Cap et la France, 
en proclamant son protectorat sur 
Porto-Novo, en solidifiant son auto-
rite sur les territoires de la Cote d'Or.; 
en poussant ses conquetes pacifiques 
au Congo, en poursuivant son oeuvre 
a Madagascar et en reculant les fron-
tieres du Senegal frangais jusqu'a 
quelques journees de Tombouctou, 
a montre qu'il n'y avait pas place 
que pour l'Angleterre dans les entre-
prises coloniales. 

Cette activite deploy& au dehors 
par l'Allemagne et la France a fait 
comprendre a l'Angleterre etait 
preferable et plus utile pour elle de 
consolider d'abord son pouvoir dans 
ses anciennes colonies, avant de faire 
de nouvelles conquetes. L'Angleterre 
a pense sagement en pensant ainsi, 
car le peuple anglais de la Metropole 
n'est pas assez nombreux et les ar-
mees du Royaume-Uni ne sont pas 
assez considerables pour que cette 
nation puisse se permettre de disse-
miner un peu partout des forces déjà 
tres limitees. 

Ce ne serait du re.ste qu'en s'affai-
blissant davantage que l'Angleterre 
pourrait ajouter a son vaste empire 
auquel elle peut appliquer cette parole 
de Charles-Quint : « Le soleil ne se 
couche jamais sur mes Etats D, de 
nouvelles possessions qu'elle ne pour-
rait faire garder par une armee qui 
est a peine suffisante pour veiller a 
la defense des possessions actuelles. 

Au reste, on parait vouloir corn-
prendre a Londres que la route du 
Canal de Suez pourra etre utilisee 
avec la meme liberte par l'Ingleterre, 
si celle-ci regle, de concert avec les 
grandes puissances, la situation de 
cette route qui est nee internationale 
et qui doit rester internationale. 

Deja, a certains indices qui ne 
trompent point, on peut prevoir 
rheure oil le Gouvernement de S. M. 
la Reine en appellera a l'Europe pour 

      

Ceux de DOS abonnAs dont .I' abon-
nement expire fin septembre et dans 
la premiere quinzaine d'Octobre sont 
pries de vouloir bien faire parvenir 
a T administration du Bosphore le 
montant du renouvellement dans le 
plus beef delai, afin d'eviter tout re-
tard dans l' envoi du journal. 

 

         

         

 

Le Caire, le 8 Octobre 1884. 

  

II est impossible cue ne pas se ren-
dre compte du changement qui s'est 
opere le jour oh  MR.  les Commissai-
res de la Dette publique ont lance 
contre les ministres, les chefs supe-
rieurs de comptabilite et les moudirs 
des provinces, l'assignation a corn-
paraitre devant les Tribunaux des-
quels releve l'infraction commise par 
eux a la loi de liquidation.  • 

Ce n'est plus ce ton cassant, cava-
lier, presque arrogant d'autrefois  ;  on 
a compris que I'heure des rodomon-
tades et des declarations chauvines 
etait passee, et qu'il fallait apporter 
un peu pips de moderation dans les 
pensees et les projets, afin de ne pas 
voir s'ecrouler trop brusquement 
tout l'echafaudage que certains es - 
prits s'etaient plu a Meyer.  . 

La situation devient plus nette. 
Londres, on commence a envisager 
sous leur veritable aspect toutes les 
folies faites en Egypte, toutes les il-
lusions chimeriques qu'avait fait nai-
tre le vigoureux appetit britannique 
et,s'il reste encore un peu de ces illu-
sions, il n'est pas moins vrai qu'on a 
conscience sur les bords de la Ta-
mise des difficultes immenses et in-
surmontables contre lesquelles on se 
heurterait pour consommer rabsorp-
lion de l'Egypte. 

L'Angleterre,c'est indeniable, avait 
voulu profiler de la situation troublee 
creee par la re volte d'Arabi et des 
diverses crises ministerielles qui se 
succedaient alors en France avec tant 
de rapidite,pour faire siens le pays du 
Nil et le Canal de Suez; mais devant 
l'opposition categorique de l'Europe 
tout entiere,on a fini par comprendre 
au Foreing-Office et dans les conseils 
de S. NI. la Reine que pour accom-
plir de pareils projets et voir se rea-
liser une semblable ambition, il fau-
drait ou avoir une guerre immediate 
ou tout au moins vivre pendant un 
certain temps sous le coup de mena- 

ces d' hostilites. 

Ea  s'emparant  de l'Egypte, l'Angle- 

  

  

    

           

le reglement detinitif, integral, tant 
politique que financier de la question 
egyptienne. 

L'Angleterre ne prendra peut-etre 
pas l'initiative des mesures qui am& 
neront ce reglement, rnais il est 
certain qu'elle accueillera avec em-
pressement toutes les propositions 
qui pourront lui etre faites dans ce 
sens par les puissances amies. 

L'heure oh ces choses se passeront 
est proche. Au point de vue financier, 
le moment du reglement est déjà 
vent], la crise aigue que nous tra-
versons impose a tous le devolr de 
mettre fin aux difficultes du Tresor, 
et quant a la solution politique de 
la question egyptienne,le jour ou lord 
Northbrook aura depose son rapport, 
ce qui aura certainement lieu avant 
la fin de ce mois, cette solution sera 
donnee par l'Europe qui ne saurait 
en retarder plus longtemps l'applica-
tion 

STEWART & HERBIN 
.11■•■■■■ 

Dans la soirée de lunch, les autori-
tts anglaises du Caire ont regu une 
longue de peche du Soudan leur annon-
cant un grand malheur qui nous frappe 
tout particulierement. 

Le colonel Stewart et M. Leon Her-
bin, consul de France, auraient ete 
massacres a Merawi. 

Voici dans quelles conditions le fait 
se serait produit : 

Une expedition, composee de dix 
vapeurs ou bateaux, armes de canons, 
avait quitte Khartoum vers la fin aoht 
a destination de Berber. 

Cette expedition etait commandee 
par le brave colonel Stewart ; notre 
ami et ancien collaborateur,M. Herbin, 
en faisait partie. 

Arrive devant Berber, Stewart ou-
vrit le feu sur la ville que defendaient 
les rebelles et ne le cessa que quand 
tout fut mis en cendres ; Berber n'exis-
tait plus. 

A ce moment, le commandant de 
('expedition prit une resolution qui pa-
rah inexplicable : it renvoya a Khar-
toum neuf des bateaux ou vapeurs 

avait sous ses ordres et continua, 
avec un seul vapeur a tres faible tirant 
d'eau, sa route vers le Nord. 

Aucune attaque ne fut dirigee sur le 
navire pendant tout son trajet jusqu'a 
Merawi ; requipage se composait de 
quarante hommes bien armes . 

Quand on eut atteint ce dernier point, 
qui est distant de 50 kilometres d'Am-
bigoul, c'est-h-dire de 100 kilometres 
environ de Debbah,le bateau toucha sur 
un bas fond. 

Toutes les manoeuvres faites pour 
retirer le vapeur de sa mauvaise posi-
tion echouerent; alors le. colonel Ste-
wart entra en pourparlers avec les tri-
bus bedouines pour etre conduit lui, 
ses compagnons et ses hommes en ca-
ravane jusqu'a Dongola a travers le 
desert. 

II existe, en effet, une route entre 
Merawi et Dongola qui est assez fre-
quentee par les caravanes allant de ce 
dernier point a Abou-Hamed et a 
Berber. 

line fois que les conditions du trans-
port furent arretees et que les cha-
meaux destines au voyage furent atm-
nes sur le bord du fleuve, Stewart pre-
posa quatre hommes a la garde du va-
peur et, avec tout le reste de ses corn-
pagnons, il se rendit a terre. 

Au moment oh les voyageurs se 
disposaient a partir, les bedouins torn -
bereiit sur eux et les massacrerent 
jusqu'au dernier. 

La depeche laisse croire que, seuls, 
les quatre hommes restes a bond 
echapperent au massacre. 

Nous avons recu du Soudan, depuis 
l'arrivee de Gordon dans ce pays, des 
nouvelles souvent si extraordinaires, 
si souvent dementies, que nous pou-
vons peut-etre esperer encore revoir 
notre brave ami, serrer encore cette 
main si loyale et secher les larmes qui 
mouillent nos paupieres. 

Il nous parait impossible que la des-
tinee ait ainsi moissonne une existence 
déjà si noblement remplie et qui don-
nait a la France de si belles esperan-
ces. 

S'il est vrai qu'Herbin soil ainsi 
tombe sous la lance d'un bedonin, it 
aura fait du moins une mort digne 
d'un Francais et d'un homme de cceur, 
une mort digne de lui ; c'est pour la 
plus sainte des causes, pour prote'ger ses 
semblables qu'il avait accepte le poste 
dangereux que la Republique Fran-
gaise lui avail fait l'honneur de lui 
confier. 

Son nom sera inscrit dans l'histoire 
a elite de celui de ce noble Stewart qui 
meurt a la fleur de rage ; qui, des le 
premier jour,courut se mettre aux co-
tes de Gordon ; qui abandonna, pour 
accompagner celui qu'il considerait 
comme un apotre, toutes les douceurs 
d'une existence somptueuse, toutes les 
satisfactions que peut donner une 
grande fortune. 

Tons deux animes des plus hauts 
sentiments de patriotisme et d'hon-
neur,Herbin et Stewart, s'il est vrai 
que nous devions pleurer leur mort, 
laisseront chacun a leur patrie un sou-
venir de gloire,a l'humanite un noble 
exemple et a ceux qui les ont connus, 
par consequent aimes, une inconsola-
ble douleur. 

Parmi les personnel recites au Pa. 
laic d'Abdin dans la journee du 5 et 
dont le Moniteur Egyptien a publie la 
liste, nous remarquons S. E. Osman 
pacha Galeb et Ferid paella. On dit 
que la visite de ces deux personnages 
se rattacherait a l'idee de ]'organisation 
d'une commission criminelle pour 
instruire et juger sotntnairement les 
actes de brigandage recemment commis 
dans la Basse Egypte. LL. EE. Os-
man paella Galeb et Fetid pacha, sont 
en effet tres connus pour leur grande 
energie. 

Osman pasha Galeb a ete gouver-
neur du Caire dans des circonstances 
difficiles, notamment pendant la pe-
riode epidemique. S. E.-Ferid pacha, 
que des liens de parente par alliance 
unissent a S. E. Riaz pacha, est ran,. 
cien moudir hien connu de la province 
de Charkieh. 

Nous lisons dans le journal l'Egyp-
tian Gazette l'entrefilet suivant : 

Les actes de brigandage, si nom-
breux en ce moment en Egypte, au-
raient bien vite pris fin, si un ou deux 
chefs de bandes etaient decouverts et 
pendus. Quoiqu'il puisse etre difficile 
d'arreter un ou deux de ces bandits 
qui ont pris part aux crimes les plus 
recents, c'est chose facile aux autori-
tes de mettre la main sur certains iadi-
vidus dangereux notoirement connus, 
qui meritent absolument une punition 
exemplaire pour d'anciens mefaits de 
ce genre, et de leur appliquer rigou-
reusement la loi. Malheureusement, 
partout oh il y a un nid de voleurs et 
de coquins, les agents de police se 
soucient peu de prendre toute mesure 
que les bandits pourraient considerer 
comme une intrusion. 

Si les fonctionnaires du gouverne-
ment Ogyptien etaient armes des pou-
voirs suffisants dans les villages, nous 
n'entendrions plus parler de brigan-
dage. Cette epidetnie d'assassinat et de 
vol est un resultat direct de l'impunite 
dont jouissent les classes crirninelles 
en ochappant a leur punition habi-
tuelle. La cause de ce mal provient de 
l'intervention anglaise dans les affai-
res de 1'Egypte, sans etre accompa-
gnee de la volonte de deployer cette fa-
eulte de gouverner les races etrangeres 
qui a fait de la domination britannique 
dans d'autres pays un bienfait dont 
jouit un grand nombre de membres de 
la race humaine. » 

C'est la un aveu accompagne d'arti-
fices,mais ce n'en est pas moins un 
aveu complet et formel. 

Les dernieres depeches recues de 
Londres nous ont annonce qu' une cir-
culaire de lord Granville reconnait la 



necessite de regler les indemnites d'A-
lexandrie, et invite les puissances 
attendre le rapport de lord Northbrook 
qui sera depose a la fin du courant 
mois. 

Comme promesse, nous savons par 
experience ce que valent les declara-
tions de lord Granville, par conse-
quent nous ne nous y arreterons pas ; 
mais ce qui est important, c'est qu'il 
ressort de cette circulaire que lord 
Granville pareit comprendre qu'apres 
le &pit du rapport de lord North-
brook, it faudra que le cabinet anglais 
fasse de nouveau appel aux puis-
sances. 

La garnison de Berbera qui, comme 
on le sait, a etc remplacee par une 
garnison anglaise, est attendue aujour-
d'hui au Caire. 

Le major Chermside telegraphic de 
Saouakin que ses espions lui rappor-
tent que les insurges sont peu nom-
breux autour de Kassala. 

Les nouvelles que nous recevons de 
Massawah, de nos correspondents par-
ticuliers, contredisent presque catego-
riquement les assertions du major 
Chermside ; suivant leurs dires, la si-
tuation serait des plus critiques a Kas-
sala ; les environs de Massawah eux-
memes ne seraient pas sirs, et it y 
aurait autant a redouter du cote des 
rebelles que du cote des Abyssins. 

On nous assure que le drapeau an-
glais a etc arbore sur la forteresse de 
Harrar ; nous donnons cette nouvelle 
sous toutes reserves. 

La situation des Tures dans ['Ye-
men ne serait pas des plus brillantes ; 
nous recevons une lettre de Djeddah 
qui nous fait prevoir de graves evene-
ments avant peu de temps ; it paraltrait 
qu'a cette heure, au moment des fetes 
a la Mecque, les pelerins . ne se cachent 
pas pour faire ouvertement des vceux 
en faveur du Mandi ; notre corres-
pondent ajoute lame qu'il pourrait ti-
ter certaines mosquees de Djeddah 
des prieres publiques sont journelle-
ment faites pour le triomphe de 
Mohamed Ahmed. 

Ce qui serait le plus important a 
constater, ce serait le grand credit 

obtenu aupres des pelerins indiens, ve-
nant de Bombay, par les agents du 
Mandi. 

Un vapeur egyptien est mouille dans 
la baie de Trinkitat ; on a essaye Ten-
gager des relations avec les rebelles, 
mais jusqu'a cette heure, ils n'auraient 
encore repondu a toutes: les avances 
qu'on leur fait qu'a coups de fusil. 

Les messagers arrives a Saouakin, 
venant de Berber, conferment les nou-
velles que nous avons publiees du bom-
bardment et de la destruction de la 
vile par les bateaux du colonel Ste-
wart. 

Les rebelles ont eleve des retranche-
ments serieux du cote de Tokar ; notre 
correspondent de Saouakin nous as-
sure que du cote de Tamai (Tamanib), 
Osman Degna a etabli un camp retran-
che des mieux conditionnes. 

Alors meme que les troupes anglai-
ses assiegees dans Saouakin vien-
draient a rompre le cercle forme par 
les bander &Osman Degna, it leur 
serait absolument impossible d'aller 
bien loin, car d'apres ce que des gens 
venant de Berber ont raconte a nos 
correspondents a Souakin, toute la 
route entre cette derniere vile et Ber-
ber est occupee par les rebelles, qui 
sont tres nombreux a certains endroits 
et bien pourvus d'armes a feu  . 

D'apres toutes les probabilites, le 
general lord Wolselcy ne quittera pas 
Wadhi-Halfa avant l'arrivee des trois 
regiments anglais attendus, au nombre 
desquels le 75e et le West-Kent. 

Tout laisse supposer que la marche 
generale ne commencera pas avant le 
l er  novembre. 

Dans sa reponse ecrite,remise avant-
hieraux Consuls generaux des puissan-
ces qui avaient proteste contre le cou p 
d'Etat du 18 septembre, le Cabinet 
Egyptien reconnait l'illegalite de la 
mesure prise,mais se retranche der-
riere le cas de force majeure. 

On park de &marches actives faites 
par les autorites anglaises aupres de 
MM  .  les Commissaires de la Dette 

Bosphore Egyptien 
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publique pour obtenir la suspension 
des poursuites contre le Gouvernement 
Egyptien et les comptables des de-
niers de l'Etat. 

	•3•••••--- 

Depuis que la nouvelle du malheur 
de Mirawi est arrivee au Caire, on pa-
rait etre tres inquiet, dans certains 
milieux, sur le sort dU corps consu-
laire qui etait reste a Khartoum. 

En dehors de M. Herbin qui est no-
minalement designe dans la &Oche 
recue, on parait craindre que les con-
suls d'Angleterre, d'Autriche-Hongrie 
et de Grece qui otaient restes a Khar-
toum ne soient au nombre des victi-
mes. 

11 paraitrait que dans une depeche 
recue au Caire dans le courant du 
mois dernier, Gordon disait qu'il 
enverrait non seulement M. Herbin 
avec le colonel Stewart, mais encore 
tous les autres consuls. 

Esperons, non seulement que ce 
nouveau malheur ne viendra pas s'a-
jouter a la longue liste qui en ren-
ferme (hp trop, mais encore que la 
nouvelle de la mort de MM.. Herbin 
et Stewartne sera pas confirmee. 

TELE GRAIMES 
Agenees Havas et Reuter) 

Paris, 6 octobre. 

II y a eu dans les 24 heures, 25 de-
ces choleriques a Naples, 12 a Genes, 
89 dans diverses localites d'Italie et 7 
a Marseille. 

Les troupes francaises ont occupe 
Tam-Sin et marchent pour operer une 
jonction avec les forces qui occupent 
Kelung. 

Paris, 6 octobre. 

II y a eu, dans les 24 heures, 33 
deces choleriques a Naples, 20 a Ge-
nes, et 70 dans diverses localttes d'I-
talie. 

Le Times annonce que la Chine a 
decide d'accepter un arbilrage. 

(Navas) 

Londres, 7 octobre. 

Les Francais occupent Tam-Sin. 

Rome, 6 octobre. 
Le cholera va toujours en &crois-

sant par tout le pays. 

Madrid, 6 octobre. 
Le cholera a disparu par toute l'Es-

pagne. 
(Reuter) 
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NOUVELLES 

La Gazette universelle donne, par an-
ticipation, quelques extraits d'une  se-
rie d'articles qui vont paraitre dans la 
Revue allemande sur le prince de Bis-
marck. On y lit entre autres conside-
rations ayant un caractere d'actualite : 

Le chancelier a toujours etc d'avls qu'en 
portant ses vues sur I'Occident, la diplo-
matic russe commettait une erreur ana-
logue a celle des empereurs allemands, 
lorsqu'ils se liv aient a de continuelles 
invasions en Italie. Diverses observations 
nous font croire que la Russie d'aujour-
d'hui a marement pese cette opinion du 
prince de Bismarck et qu'elle a reconnu 
que la route de Mery etait la vraie voie 
qu'elle devait suivre, non seulernent pour 
mettre son action politique en harmonie 
avec son caractere national, mais encore 
pour frapper la preponderance anglaise 
au dgaut de la cuirasse 

Lorsque apres la guerre avec l'Autriche, 
it fat question de la Sainte-Alliance et du 
testament de Guillaume III, le chancelier 
fit cette remarque : « Je ne comprends pas 
bien comment on peut encore se prendre 
d'enthousiasme pour une Sainte-Alliance, 
alors que, dans ces dernieres annees, if a 
etc prouve jusqu'a, ['evidence que ladite 
alliance n'a etc autre chose qu'une souri-
ciere russe, et repithete « Sainte » une in-
convenante plaisanterie. 

0 Si je vis, vous verrez que, dans ma 
politique, la guerre contre I'Autriche est 
simplement une ondee destinee a rafrai-
chir ['atmosphere entre nos deux pays. 
C'est maintenant seulement qu'une al-
liance sincere et durable sur le pied de 
l'egalite, devient possible entre nous et 
I'Autriche. 

La Gazette universelle, qui reproduit 
ces extraits, les fait suivre de la re-
flexion suivante : 

Heureusement qu'aujourd'hui ['accord 

des trois empires repose sur des bases tou-
tes differentes de cellos de la « Sainte-
Alliance », et elle a de:; tendances toutes 
di tieren les . 

Suivant le Moling Post, 611 estgenerale-
ment convaincu que Khartoum est au-
jourd'h.ui, clans une situation Bien meil-
leure qui ii y a un Il est vrai 
qu'on n'a pas la certitude que, la masse 
des ri belles qui investi la vi Ile ait re-
nonce a tout espoir de s'en emparer. 
Alors memo qu'elle serait aussi demo-
ralisee que le pretenclent les derniers 
renseignements recus, it n'en reste pas 
moins possible qu'elle  se  rallie sous une 
nouvelle impulsion du Mandi ou d'une 
inspiration quelconque de fanatisme. 
Quoiqu'il en soil, les chances sont en ce 
moment en faveur du general Gordon. 
Mais it est difficile de dire quelle est, 
sous ce rapport, la part qui en revient 
a ses propres exploits, et Celle qui est 
due a l'annonce de l'approche de l'ex -
pedition de lord Weise ley. 

II est hors de doute (me ipproche des 
troupes anglaises a produit 'tine impres-
sion profonde stir l'espri L des indigenes 
et l'ont peat hardiment adriettre aujour-
d'hui que si l'expedition avait (AO faite 
plus kit, l'effet en aura; Re encore plus 
grand. L'indecision et les nesitations du 
gouvernement britannique c,, taient des 
facteurs contraires Neil plus puissants 
que les armees du Mandi. C'est la, une 
lecon qui ressort de chaque nouvel acte 
du drame egyptien. L'histoire des rela-
tions du ministere Gladstone avec le 
Khedive et son peuple, prouve surtout 
le danger qui resulte Cie fajournement. 
Ce que nos ministres a,uraient accompli-
sans peine a un moment donne, its out 
etc presque dans l'imposibilite de l'ac-
complir six mois. plus -Lard. 

On confirme que le Tza et le Sultan, 
echangeront solennellement des decora-
tions. 

1,  

La vaste baie de Passandava, dont it 
de nouveau question da.is les depeches de 
Madagascar est facile a, trouver sur une 
carte de Madagascar. 

Elle est situee 	nord de la grande lie 
sur la, cote ouest. Nossi-136 en forme la 
pointe septentrionale et la presqu'ile de 
Bavatoube la pointe mendionale. 

Nossi-136 et sa capitale, Hellville sont 
connus, la presqu'ile de Bavatoubi ren-
ferme une mine de charbon decquverte en 
1853 eta laquelle les Hovas n'ont jamais 
laisse toucher. 

Des le 8 mai 1883,1e con tre-amiral Pierre 
a detruit tous les posies hovas de la baie 
et de la presqu'ile en question et, respec-
tant les villages, les troupeaux et les ma-
Basins a riz des Sakalave6, nos allies, a 
Chasse les Hovas de tous les points qu'i Is 
occupaient, les poursuivant jusqu'a Berne-
neocki, sur le cours d'ean (Congouy), qui 
se jette jusqu'au fond de la 
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CE QU'ETAIT L'AGENT BOYER 

Boyer la regarda. 
— Elle va flair tout a l'heure. 
Et, calme, it fouilla dans le buffet, prit 

un verre, une bouteille et se. versa un 
verre de bon yin. 

J'ai eu chaud, fit-il, a courir comme 
ca... Et it but d'un trait ; it allait cher-
cher dans le buffet s'il n'y avait pas de 
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quoi faire une petite collation, lorsqu'on 
frappa a la porte. 

Du revers de sa manche it essuya ses 
levres, prit sa mine larmoyante et alla 
ouvrir. 

Le rale de la moribonde s'etait arrete, 
elle semblait mieux respirer, et son regard 
eteint se rallumait se dirigeant vers la 
porte ; ses levres se remuaient, on pouvait 
presque entendre : « C'est lui ! 

La porte s'ouvrit, et aussitet un jeune 
homme se precipita dans la chambre, 
bouleversant Boyer, qui venait de lui ou-
vrir, et courant vers le lit en s'ecriant : 

—  Mere, mere, me voila l 
A ce cri, a cette voix, le corps de la 

vieille femme tressaillit ; par un effort 
inconcevable, la mere Marianne se re-
dressa dans son lit, son bras déjà raidi 
s'etendit dans la direction du secretaire. 
Elle rala : 
=Louis, la, pris... 
Et elle retomba morte dans les bras de 

son enfant. Le jeune homme, en sentant 
le corps retomber de tout son poids sur 
lui ; en voyant la tete inerte penchee sur 
son epaule, regardait effraye la vieille  

femme, croyant a une syncope ; it se hata 
de fetendre sur le lit et s'ecria : 

— Ah ! mon Dieu, elle se trouve mal... 
Maman, maman, c'est Louis ! 

11 tourna la tete, cherchant ce qu'il allait 
dormer a la mere Marianne pour la rani-
mer ; alors seulement it vit Boyer. L'agent 
etait dans un coin, tremblait, livide ; it 
avait eu une minute d'epouvantable effroi, 
lorsque la vieille, clans un dernier spasme, 
s'etait dressee sur son lit et avait montre 
a son fils lc secretaire. La phrase qu'elle 
avait ralee, it lui semblait qu'elle l'avait 
prononcee tout entiere, qu'on l'avait en-
tendue, car it l'entendait encore : 

« Louis, au secours, c'est la qu'il a pris 
['argent que j'avais. 

Et it redoutait ce que Louis allait faire ; 
celui-ci, en le reconnaissant, dit : 

— Toi, tu es toujours la quand it y a un 
malheur, comme les corbeaux. Tu vois 
qu'elle se trouve mal, tu ne bouges pas. 

— Louis, elle ne se trouve pas mal. 
C'est un grand malheur. Le medecin m'a-
vait prevenu. 

- Qu'est-ce clue tu dis ? s'ecria Louis 
epouvante, courant vers le lit et prenant 
la tete de sa mere; it la regarda deux se- 

condes en disant : Maman, c'est Louis », 
et it jeta un cri de douleur en tombant 
gen oux  . 

Boyer se glissant le long du mur di-
sait : 

— Je cours chercher le medecin. 
Et it sortit. 
—  Mere, mere, gemissait le pauvre gar-

con, agenouille au chevet du lit, tenant la 
morte dans ses bras, l'embrassant et l'i-
nondant de ses larmes. Mere, mere, non, 
tu n'es pas morte, tu ne m'as pas attendu 
pour mourir ! Maman, reponds-moi... Oh ! 
mais ce n'est pas possible, d'arriver juste 
pour la voir partir ! Ils ne font pas soignee, 
on m'a cache qu'elle etait malade... Je 
l'aurais sauvee, moi... Mere Paillard, tu 
laisses ton fils tout seul ; tu sais bien qu'il 
n'a personne a aimer que toi... Oh ! ma 
pauvre mere Cherie ! 

Et, la tenant, it la couvrait de baisers ; 
it semblait, en laissant longtemps ses 
levres sur les levres de la morte, qu'il 
cherchait a lui rendre le souffle, a lui jeter 
de sa vie dans la poitrine ; puis it se dres-
sail, la regardait encore ; ses yeux cher-
chaient ce regard qui avait eclaire sa vie, 
et l'ceil vitreux l'epouvantait. Le grand  

garcon fit un effort ; de sa manche, it es-
suya ses larmes, et, hale,tant par les san-
glots qu'il reprimait, it se leva, ferma les 
yeux de sa mere et dit : 

— Adieu, m'aman, adieu! 
Et, malgre ses efforts, il eclata en san-

glots. Apres quelques minutes, it revint 
pros de sa mere ; it replica sa tete sur l'o-
reiller, lissa ses cheveux blancs, lui mit 
un petit bonnet, et la toilette de la morte 
terminee, it s'assit pros du lit, deva:it 
elle, et prit une de ses mains, qu'il garda 
dans la sienne, appuyee sur le lit Les 
larmes coulaient sur ses joues, et son re-
gard ne quittait plus la tete calme, endor-
mie, souriante de la morte, car la mere 
Paillard avait souri a son lil en retombant 
dans ses bras pour mourir. 

Louis resta ainsi ; it pensait : toute sa 
vie passait devant ses yet:N., et it lui sem-
blait que. quand ce corps glace parti-
rait, toute une pantie de sa vie allait s'en-
voler, toute sa vie heureuse ; i.l allait ren-
trer dans le noir, dans le vide. II n'allait 
plus sentir ce soutien moral ; la famille. 
Seul  1  Et des mots tombaient de ses le-
vres, lentement, comme les larmes de sos 
yeux! 
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De Flelivile, on a pu suivre cette opera-
tion qui s'accomplissait sur le ; lieux ou 
plusieurs fois deja les Hovas ont plante 
leur pavilion, enleve ensuite par nos sol-
clats. 

11 parait que les .FloVas etaient revenus 
s'installer sur les divers points d'on its 
avaient etc chasses et qua I'amiral Miot a 
chit intervenir de nouveau. Mais cette fois 
it a pris, ses precautions pour empecher 
un nouveau retour offensif : un fort est en 
construction qui perrnettra a nos allies 
guides, sans cloute, par quelques-uns de 
nos marins et des volontaires de la Reu-
nion, d'occuper definitivennent le terri-
toire et de proteger le commerce impor-
tant que Nossi-Be fait sur cc point. 

La situation est de plus en plus inquie-
tante a Lima ; l'ordre West rien moms 
qu'assure ; jour et nuit des patrouilles ar-
mees parcourent les rues de la ville ; les 
resichnts franeais ont organiEe pour lour 
se,curite une garde urb line. 

Le president do la Republique, Iglesias, 
a quitte la ville a la tete d'un petit corps 
d'arinee de deux mille hommes, marchant 
a la rencontre de Caceres,auquel it compte 
livrer combat dans les environs de 
Chesica. 

La jeunesse de Lima a fait soft petit pro-
nunciamiento et a demande que les pou-
voirs publics soient constitues conforme-
ment it la Constitution de 1861.. 

De son eke, l'ex-president Pierola tra-
vaille activempnt a rallier des partisans, 
et va entrer en butte pour son propre, 
compte. 

Caceres, comme s'il etait deja president, 
a nomme un ministere. L'auclacieux corn-
petiteur d'Iglesias se trouve a Chicla, h la 
tete d'environ 5,000 hommes. Defait dans 
un premier combat d'avant-garde , it 
conserve neanmoins des chances d'être 
finalement victorieux, ayant pour lui 
lappui de la plupart des patriotes Ses 
partisans se sont empares de Huacho. Its 
occupent aussi la void ferree entre Puno 
et Arequipa, et se disposent a marcher sur 
cette ville, des que les Chiliens l'auront 
evacuee. 

Une pantie du nord du Perou se pro-
nonce pour'Caceres. II ne reste plus guere 
a Iglesias que le Callao et Lima, dont les 
troupes de Caleros se rapprochent cha-
que jour. 

Le gouvernement d'Iglesias a ordonne 
l'equipement de 7,boo hommes reguliers 
et de 6,eoo gardes nationaux.1 e sang va 
router de toutes parts dans la guerre ci-
vile du Perou. 

Le corps diplomatique a eu plusieurs en-
trevues avec les ministres d'Iglesias, re-
lativement• a la situation revolutionnaire 
qui lose les interets des etrangers comme 
ceux des Peruviens. 

. • . 

La Gazette Pidmontaisq a public la depe-
che suivante : 
«M. Mancini, preoccupe de la tournure 

que prend la politique etrangere,est re-
tourne immediatement a, Rome. 

«On assure qu'il appellera de Berlin 
l'ambassadeur italien, .M. le comte de 
Launay,pour conferer avec lui an sujet do 
l'entrevue des trois empereurs et de la 
politique coloniale allemande. 

D'apres la Pall Mall Gazette,  •  les mombres 
du bureau de bielifaisance de Gastleisland 
dans le comte de Kerry ( Irlande ), ont 
revoque leur president, M. Patrick 
O'Kenny, qui est egalement membre du 
comite local de la Land leagle, parce que 
ions de la derniere visite de lord Spencer, 
dans, le comte, M. O'Kenny a serre la 
main du vice-roi d'Irlande. 

• • 
La •carionniere anglaise Wasp a fait 

naufrage pres de Tory-Island ; six hom-
mes seulen-ient ont etc; retrouves. On 
craint que les 50 autres n'aient peri. 

Aucun officier ne se trouve parmi les 6 
personnes sauvecsr. 

• • 

Le vapeur Calabar ,qui est arrive der-
nierement a Liverpool venant de la cote 
occidentale d'Afrique, appor é la nouvelle 
que les Allemands ont annexe a leur co-
lonic de la Cote d'Or le port voisin de Bay 
Beach. 

Un des rois de Cameroons aurait eV; 
fouette par les indigenes pour avoir con-
senti a l'annexion de la ville par les Alle-
mands. 
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Correspondance d'Alexandrie 

Alexandrie, le 6 octobre 1884. 

Le service de la police de shrete, di-
rige par M. Gali, vient d'arreter le 
nomme X..., chef de la bande des 
brigands, auleurs des attaques et des 
vols commis ses jours derniers du cote 
de Tantah. 

M. Gali n'en n'est pas ix faire ses 
premieres preuves ; depuis une di-
zaine d'annees qu'il est a la police, 
les services rendus par lui an Gouver-
nement Egyptien sont d'autant plus 
rneritants, qu'ils sont souvent de 
ceux dont le public no se rend pas 
compte, et qui sont .-:ignores lame des 
chefs superieurs de M. Gall. 

M. Mieville, president de Conseil 
quarantenaire, sanitaire et maritime, 
s'obstine a croire que tout est au mieux 
dans l'organisation des services 'pla-
ces sous ses ordres, et cela parce que 
tout est fort hien cornpris dans l'instal-
lation du confortable dont it aime 
s'entourer. 

Nous rappelons a M. Mieville qu'il 
existe un local de fumigation des de 
!Aches on les employes qui soul as-
treints d'assister a cello operation  

peu vent y trouver des germes de ma-
ladie. 

Si M. Mieville vent s'en convaincre, 
qu'il visite le local actuel des fumiga-
tions et it pourra se rendre facilement 
compte de la veracite de ce que 
nous avancons. 

De nombreuses plaintes sont &levees 
par le commerce contre le service de 
la petite vitesse ; les heures de bureau, 
indigenes an public, no soul pas ob-
servees par les employes. 

Ces derniers croient-ils reellement 
qu'ils sont - payes pour remplir un de-
voir ? C'est a en douter en voyant lour 
nonchalance, pour ne pas dire leur 
malveillance,a l'egard des expediteurs. 

Au surplus, cc service si important 
semble prive de toute surveillance di-
recte, et le desordre qui regne dans les 
envois comme dans les , arrivees est 
des plus grinds. 

Hier, une querelle qui a failli pren-
dre de grandes proportions a eclate 
entre des sujets italiens et quelques 
Europeens. Des propos,on en vint ra-
pidement aux voies de fait et, dans la 
bagarre, quelques indigenes ont recu 
des blessures graves. 

Cette nouvelle, repandue dans le 
quartier arabe, a occasionne une vivo 
emotion qui a provoque de la part des 
autorites une surveillance active pen-
dant toute la nuit. 

. . 
On commente beaucoup dans cer-

tains cercles 1'esprit des derniers arti-
cles parus dans l'Egyptian Gazette. Le 
ton extraordinairement froid de cet 
organe, depuis Parrivee de lord North-
brook en Egypte,est fort remarque. 

On suppose que cc revirement est 
del non seulement a des rapports ofliciels 
mais encore et surtout a une nouvelle 
tendance d'esprit qui consisterdit a pre-
senter sous le jour le plus facheux 
tout projet d'alliancefranco-allemande 
et qui ferait ressortir en memo temps 
tous les avaatagcs d' une allianee fran-
co-anglaise. 

Malheureusement, l'arbitraire des 
derniers actes du cabinet de Londres 
n'ont guere donne de satisfaction aux 
partisans de cello. derniere alliance. 

FAITS LOCAL1X 

Nos lecteurs apprendront avec plai-
sir que M. N. Dalli, le maitre d'es- 

crime, dont la reputation n'est plus a 
faire parmi nous, ouvrira le 15 du cou-
rant, derriere le New-Hotel, et pre-
cisemert vis-a-vis de la Banque Otto-
mane, une salle d'armes, oh Von trou-
vera les elements necessaires aux 
exercices du corps ; exercises qui sont 
d'un diet eminernment salutaire, sur-
tout ici en Egypte. 

Les amateurs du tir au pistolet et a 
la carabine y trouveront un local bien 
dispose et des armes de leur choir. —
Les jeunes gens y pourront suivre un 
emirs de « gymnastique medicinale » 
comprenant les etudes de force, de le-
gerete et d'agilite. 

L'enseignement de l'escrime se fera 
d'apres les meilleures methodes.D'ail-
lours, NI. Dalli nest pas un etranger ; 
le public cairote le connalt de longue 
date et ses nombreux eleves peuvent 
attester des capacites et du merite 
reel du maitre. 

Comme les Pellenc, les Loxes, les 
Merignac, M. Dalli suflit a lui-meme, 
c'est-h-dire quo lui soul enseigne. 

Il y trois ans, M. Dalli avait ou-
vert, d'Orient, une belle salle 
d'armes, on Pelite de la societe cairote 
s'y donnait rendez-vous ; or, dans 
cette nouvelle salle, les eleves et les 
amateurs y trouveront des ameliora-
tions tres importantes, car M. Dalli n'a 
epargne aucun sacrifice pour 'etre, 
comme l'on dit, a la hauteur de la si-
tuation. 

Nous ne saurions done pas assez 
recommander aux families de faire ap-
prendre a leurs enfants l'art de l'es-
crime qui,tout en developpant le corps, 
aguerrit l'homme en lui donnant sou-
plesse, force et energie. Mens sang in 
corpore sano et, pour obtenir cola, 
profiler de Penseignement conscien-
cieux de M. Dalli. 

Le chef des bandes qui desolaient 
la Garbieh et la Menoutieh est au-
jourd'hui sous les verrous ; c'est un 
certain Mustapha Menchaoui. 

Nous serions curieux de savoir si cc 
parliculier n'est point apparente avec 
cette famille des Menchaoui de Ko-
reschieh dont un des membres fut 
poursuivi, it y a pres de cinqans, pour 
faux. 

Ce dernier Menchaoui n'avait rien 
trouve de mieux pour s'emparer des 
terrains qu'il convoitait et qui ap-
partenaient a un certain Sid Ahmed 
El Zouaier, qu'a arreter sur la grande  

route le proprietaire en question, de 
lui enlever son cachet et de ne lui ren-
dre qu'apres l'avoir 'appliqué sur di-
verses lettres de change qui furent 
presentees. Un proses s'en 'suivit, 
proces que les Menchaoui arreterent 
a temps, mais la chose Malt connue de 
toute la province oh chacun s'en sou-
vient encore. 

Decidement nous no nous separon§ 
pas encore do M. Alcide Fewnieli ; 
le legendaire officier de police est vi-
goureusement appuye Londres  oil 
l'illastrissimo signor Clifford Lloyd tra -, 
vaille pour lui. 

L'enquete Lite par les autorites, 
anglaises sur les causes.de la desor-
ganisation de la police est terminee. 

M. Gibbons, directeur du service, 
part en conge. et  M. Alcide Fewaick 
nous reste ; voila comment les agents 
anglais tiennent ainsi compte des ser-
vices rendus et respectent I'opinion 
publique. 
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— C'est done vrai... on s'en va ! on 
quitte tout. Ma pauvre maman, je no ver-
rai plus ta bonne figure qui se gonflait 
pour me gronder et pour cacher ton bon 
sire. Je ne verrai plus ton regard inquiet 
quand je disais : « Maman, je souffre la 
ou la.» Pauvre mere, tu me refusais cc 
que je te demandais, et tu me le faisais 
dormer par un autre, en disant « Il faut 
l'habituer a ne pa ,  compter toujours sur 
moi. » Pauvre mere, devais-tu soutirir en 
ne me voyant pas veriir ; tu m'attendais 
pour mourir. Ah ! maman ! maman ! 

Et it fondait en larm es. 
Le medecin vint tout essouffle ; en be 

voyant, Louis ne bougea pas, ii lui tendit 
sa main libre, et dit en pleurant : 

— Vous voyez, c'est fini... je n'ai plus 
maman. 

— C'etait prevu ; je te l'avais fait dire ; 
pourquoi es-tu venu si tard ? 

Louis leva la tete, et dit Ronne : 
— On ne m'a rien dlt; je suis venu aus-

sitet que j'ai recu une depeche. 
— Tu en as rev deux ? 
— Une, it y a une heure. La voici : 

« Viens si tu peux, ta mere est indispo-
see. y  Vous pensez, docteur, si je m'atten- 

dais a cc malheur-la! dix minutes plus 
lard et elle mourai t sans moi. 

Le docteur cherchait Boyer qui etait 
venu avec lui ; mais celui-ci avail juge 
prudent d'eviter les explications. Il etait 
parti. 

— C'est• cc tartufe qui a encore fait 
ca. 

Louis ne repondit pas, tout entier h sa 
douleur; it n'entendait plus. II etait ecrase 
par ce malheur. 

Le medecin, nous l'avons dit, etait un 
vieil amide la femme Pail lard ; c'est lui 
qui avait soigne la mere lorsqu'elle avait 
mis son enfant an monde, c'est lui qui 
avail soigne le pore, c'est lui qui l'avait 
assiste a ses derniers moments. Il etait 
plein de pitio pour cello douleur vraie, 
terrible dans sa sinceri Le . 

s'appliqua a arracher l'enfant de cette 
chambre mortuaire et cc fut difficile. A 
chaque instant, les amis et les indifferents 
venaient voir pour une derniere fois leur 
vieille amie, et chacun voulait voir le 
fibs, voulait lui parler. 

On voulait un souvenir de la pauvre 
vieille; Louis no comprenait rien ; le doc-
teur l'arracha a cette curee et l'emmena  

chez lui. Ce fut un ecceurement constant 
pour be malheureux lorsqu'il fallut regler 
les details de ('inhumation, et le vieux 
medecin, haussant les epaules, lui dit : 

— Il y a trente ans, lorsque je griffon-
nais dans les journaux, voila cc quo j'ecri-
vis; juge aujourd'hui s'il y aurait un mot 
a changer. 

fouilla dans sa bibliotheque et lui 
presenta un journal. Louis tut : 

LA RELIGION DES SOUVENIRS 
Vitaque cum gemitu fugit indignata sub umbras. 

« Alors qu'il est la agonisant sur son 
lit, se debattant contre la mort, dans la 
lutte supreme de l'agonie, chaque visage 
se penche assombri ; la souffrance sans re-
merle force les hommes a mouiller leurs 
paupieres. 

Plus d'arriere-pensee, plus de desir. La 
mort, dans sa terrible majeste, n'emplit 
les cceurs que d'un respect morne et corn-
patissant. 

L'heure terrible sonne' 	n'est 
plus !... 

L'anae n'a pas encore quitte sa claarnelle 
enveloppe ; sa flamme invisible est encore 
dans l'air vicie, dans la chambre mor- 

tuaire, et cependant l'interet humain re-
proud ses droits. 

Un parent va dire : 

— Changeons-le de lit, ca perdrait les 
matelas! 

Deja! helas ! ! ! 

— II faut donner a celui que nous re- 
gdre-toton.ns des funerailles dignes de lui, it   

• 
Hypocrites! des funerailles dignes de 

nous, qui survivons..., de nous qui on fe-
rons une re", clame a notre position, que l'on 
estimera sur cc sombre cortege._ Aloes 
commencent les horribles details du co n-
VOi... On loue des pleureurs ! I ! Comment 
riiesure-t-on les larines ?... 

Debarrassee des materiel les discussions 
des pompes funebres, Fame enfin va .  se 
rasserener au divin .logis... La priere„ 
cette sublime larme de la pensee pour 
les croyanls, va rendre au comr la sere-
nite que la mort a chassee. 

Payons tout, dit-on ; que l'on ne re-
clame rien aux assistants. 

L'homme auquel la fabrique a conlie 
ses interets knit sur sa factue : 

Pour l'offrande 	 
Pour les chaises 	 
Pour les employes 	.50 fr. 

On dolt done tout cola ?... 
Dieu fit regalite de la mort ! A quand 

regalite de la tombe ? 
L'on continue les appr1As de la funare 

comedic. 

Le monde, en quittant pour toujours 
celui qu'il vient de conduire a sa derniere 
demeure, no peat voir si le terrain est 
achete ou 

Un terrain no nate quo 500 francs ! 
etait riche ; on pourrait 

— Bah ! ca no se volt, pas, disant-les 
ritier3,.., et pills le terrain est a nous pour 
cinq ans... ; dans cinq ans, nous verrons ! 

Au bout de cinq ans, quelquefois on 
renouvelle... ; souvent, on oublie... 

y en a tant auxquels it rte faut Enema 
pas cc temps-la pour oublier !... 

0 souvenir ! 
Tout est fini ! 

(A sit ivre) 

ALEXIS BOUVIER. 



Le Bromure Laroze est en depot dans toutes les hones Pharmacies 
trouve aussi  le 

0 

MAISON FONDEE EN 1865 1
'

1 
SAS.Smann. 

Bosphore Egyptien. 

E. M. MALLUK 
Marchand et fabricarit de soieries et 

meubles arabiques, a l'honneur 
former. le public  •  et sa respectable 
clientele qu'ii vient de transferer son 
magasin a L'ex sank of Egypt 
llottski—Car'n'e. grand assortirnent 
de Soiries, cuivreS incrustes, Meubles 
tvec moucharabieh et nacre. 

BRASSERIE A. BOHR 
AU CAME 

BIJ4:1BE DE BAVIERE 
littgeWrallisaMaggainleaseMstaliminanmemak 	 

BOULANGERIE EUROPEENNE 

ANTOINE SIMC1CH 
Situde 4 l'Esbelcieh, pros l'Ildtel d'Orient 

Orrand. raba.is  
Le public est prevenu qu'a, partir du 1er 

tart 1884, iltrouvera du pain francais au 
poicis, aux prix suivants : 

Pain Ire qualite a P. C. 4 112 l'ocque. 
• 2e 	» 	» » 3 412 	» 
• 3e 	b 	) D 2 112 

Vila et Liqueurs a prix tres reduits 
Vents au. Comptant 

EAUX . MINERALES NATURELLES 
Garanties fraides par certificals d'origine legalises 

V. HUBIDOS DARGON El" C 1  
Vichy, Orezza, Pougues, Contrexe- 

•ville et 36 autres sources. —  St-Galmier, 
13adoit la Refine des eaux de table. —Gla-
cieres de families, nitres et ratrai-
ehissoirs, Cognacs surfing. — Coca du 
Peron, Vins Bs d'Espagne. —  Specialite 
d'Imile de colzaepuree.—Petroleree 
tale — Stores toutes largeurs. montures 
sur mesure. -  Ballons et lanternes vent-
tiennes, Werres de couleur pour lilumina-
*Ions. — Felix d'artifice.  —  Appareils 
dl'eclairage en tons genres. 

Orfevrerie et couverts de table, titre supe-
rik ur. — Porte-Bouteilles en fer. — Bouche-
bouteilles. 

Depots de meubles arabesques de la maison 
Philip Venisio et comp, du Cairo. 	381. 

RANDS MAGASINS DE NOUVEAUTES 
D'AMEUBLEMENTS ET LITERIES 

AU TAPIS ROUGE 
65, 67, rue-du Faubourg-Saint-Martin, 

Et rue du Chciteau-d'Eau, M. 56 et 58 

Les Directeurs des Grands Magasins du TAPIS 
ROUGE ont 1 honneur •informer leur clientele 
qu'ils viennent de terminer leur 

INVENTAIRE ANNUEL 

Venda presque pour Hen 

Un lot de Gents chevrmtu, toscane et 
suerie, clairs et demi- teintes, &- 
hatch's, la paire 

Un lot de bas et chaussettes unis et 
rayes et ecrus, la paire 

Uri lot de serviettes damassees pur 
bon linge,panissiere 112 blanc,la 1/2 
douzaine, 

Un lot de draps toile menage pur fil 
lessive, 2 m. 75 sur 1 m. 60,reduits 
le drnp. 

Un lot de draps de maitre sans con-- 
pur fil, ourlets a jours, 3 

m.50 .sur m. 40, 
Un lot de nappes bon linge demasse pur 

ftl,depareiliees,defraichies,reduitesa 
Un lot de Services damasses pur 111, 

12 serviettes et la nappc, le service 
reduit it 

Un lot de fantaisie pur lathe, largeur 
1 m.10, armure, unie, coul.et  noir, 
art. de 3 a 4 fr. le metre 

111111)=55172)77.Uri 

000C)00004...‘?0000000.00000 

ETIOLEMENT  (Anemic)  DU MR CliEVELU 
CANITIL  ,D,colorotion ds Cheveux)  — Chute des Cheveux 

BlUXINE DESTAURIERS 
Dolton Detersive, Tonique et  Stimulartte 

EMANGEAISONS,  PE.13.1ALICULES  (Pityriasis 

CHUTE DES  cHEvEux. 

POMMADE DESLAURIERS 
ESLAURIERS, Pharm"-Chim", 31,  rue de  Cl6ry, Paris 

ET TOUS  PUARMACIENS ET PARFUNIEURS 

00000Q0000.0000000000 

Caire, Pharmacie DUCROS  

ADMINISTRATION 
DE 

PAQUEBOTS - POSTE KHEDIVIE 

I FOURNISSEUR de LL. AA. les PRINCESSES 
DE LA 

AL ILLIE KREDIVIALE 

LE CAIRE 	 RUB MUSKY 

1 Lunettes et Pince-nez, Or, Argent. Nick e., 
Emilie at buftle, Verres, Etuis, Jumelles, Lon-
gues-vues, Microscopes, Loupes, Niveaux, 
Boussoles, Barometres, Therinometres, Areo-
metrea, Hygrometres, Instruments de precision 
d'Electricite de Mathematiques, de Physique 
d'Arpentage at de Nivellement. 

Reparations dans les 24 heures. 

On se charge de l'expedition par 
t  tent° commando. 

poste do 

w, 	 drew  1 

asetb.41440.41409 0694410.0.004, 
ow  

ROBE LAROZE • • • 
d'Ecorces d'O•anges amerce 

• au BROMURE de POTASSIUM • 
• 	PARIS, 2, Rue des Lions-St-Paul, 2, PARIS 

Prepare par J. -P. LAROZE, Pharmacien 

_____......-m..._____ w 
1 

	

Le Bromure de Potassium 	Medecins pour combattre d'une facon 

	

i de Laroze est d'une purete abso- 	certaine les Affections nerveuses  i 

	

lue, condition indispensable pour 	du Cceur, des Voles digestives 

	

obtenir les effets sedatifs et cal- 	 et respiratoires, les Nevralgies, • 
wants sur le systeme nerveux. 	I'Epilepsie, l'Hysterie, la Danse de 

	

Dissous dans le Sirop Laroze 	Saint-Guy, l'Insomnie et les Con- 4, 

	

d'ecorces d'oranges ameres, ce Bro- 	vulsions des Enfants pendant la 

	

mure est universellement employe et 	dentition, en un mot, toutes les 

	

exclusivement ordonne par tons les 	Affections nerveuses. 

SIROP DEPURATIP"="irPsIODUM BE POTASSIUM 
de 5.-P. LAROZE 

Contre les Affections scrofuleuses, cancereuses, les Tumours blanches, so 
Acretes du sang, Accidents syphilitiques secondaires et tertiaires. 

44,044.04040.0.......IF  

	Odblalla 	  

MAISONS RECOMMANDEES' 

A. Alhertini Alexandrie et Cairo. Depot de biere de Steinfeld et de Baviere. Esbekieb 
vis-a-vis Hotel Royal. 

Ch Chiaramonti Café de France. Entrepot de vine fins et ordinaires, liqueurs el 
sirops assortis.  —  Prix tres moderes. 

Cugini Praga Asphalts naturelle et ,Lave ,metallique pour trottoirs, terrasses,ecu 
ries, magasins etc. Speciahte de tuyauic et cuvettes en asphalte. 

Al Progress, Jannuzzo et Tabegno, Esbekieh.  —  Vetements sur mesure 
" Prix tres moderes.  —  Etoffes francaises et anglaises 

P . Lormant Fermier des annonces du Bosphore Egyptien. 

re  Grand Depot de tabaes d'Orient, Cigares et Cigarettes de 1...amiere qualite 
" Marchand et fabricant de Tarbouchs.  —  Esbekieh, 

P . Ayer, Grnavvaeuinr,s Duesaseintaotseurt, cHieolgbeerilhBijouterie, chiffres et timbres, etc., pros lee 

JACOUES DIAN ctiAonisilteE. tchCaom nme  wpi eornas ionRseedoeuvdroeumaenn et ets ARgeenpreeestrtio antaslen. ss prLinoce, ja:  

pales villes d Egypte. Place de l'Opera, vis-à -vis la Caisse de la Dette. 

Ch. J 	Coiffeur, fournisseur de Son Altesse 13 Khedive,  —  Grand assortment 
acquin d jets d'etrennes. N. 65 au Telephone. 

S. Neumann, 	 e i' Port-Said place de Less ^ s Depot en gros et en detail de bier° 
 de Munich, Pilsner (Bohmen) 

Kiel noir et blonde Dreher, de Steinbruch. Vies de Hongrie, du Rhin. —Pepsin 
stomacal Bitter. —Cigares de Uavane. 

Ccbe Tabacs, Cigares et Cigarettes de toutes provenances. Vente desjournaux d'Europe 
du Bosphore Egyptien, du Phare d'Alexandrie et de l'Egyptian Gazette. 

Ilestaural,t-Club en face de la Compagnie du 0/1Z, P. SUDRE k U. Dejeuner a 4. fr. 
Diners a5 fray comprls 112 bouteille de Bordeaux, repas a la carte 

salons prives, soy:pers. 

Md Kmrchid e1 Fischer SEWERS et CARROSSIERS ont leur magasin Boulevard 
Abdul Haziz, pros le Tribunal. Articles de propre fa- 

brication, genre francais et anglais. Les ateliers font face au magasin.  

1-18tel d'Orient 
sp al abc eo  ndnee 

situation 
eatul eC rnef.oHr trbei  le 

de 
 18:: 1 anSpElben,rsteelbreeCnOttn

e. Cuisine et 
service soignes. Omnibns a tons les trains. — Prix moderes. 	N. 48 au Telephone. 

en ous genres, lingerie pour dames, prompte et 	e confection, elegance Chemiserie et s 
Specialite de reebange de cols et manehettes a 3 fr. la chemise, toile premiere qua-

lite. S'adresser rue fie 1 Ancien Tribunal, Maison Marcelin. 

Schneider Patissier Confiseur Esbekieh.— Bonbons fins, liqueurs des Iles, Fournisseur 
pour Bats et Soiree's. 

LBERTINI 
ALEXANDRIE ET LE CAIRE 

Seul representant et clepositaire en gypte de la B1ERE DE STEINFELD 
Depot (kneral 	Vente en fats et en bouteilles. 

Vente par semaine de 100 a S00 ftits. 

Biere de Beviere Lowenhrau en bouteilles. %Ins de France, d'Italie, de Hongrie et du 
Rhin. Liqueurs assorties et specialite de Bitter Suisse de la maison A. F. Benniers, 

ESCIAX ininerales de St-Galmier, Rakoczy Rohitsch. 
Service complet pour cafés et brasseries. Verreries assorties, Brosses, Pompes et robinets 

bier° — Vente en gros. Franco a domicile. 
Succursale de la Fabrique Royale de cigares de Messieurs Van der eligigt et .  Francois 

Utrecht (Hollande). 
Esbekieh-Route n.1, presque 	l'Hotel Royal. 	 259 

MESSAGERIES CENTRALES 
TRANSPORTS POUR TOUS PAYS 

Operations de Douane 
COMMISSION ®— REPRESENTATION — ASSURANCES 

11faison fondee en 1878 

9, Rue ,(esostris, 	D. ELEFTHERION 
	

Rue du Mousla 

ALEXANDRIE 	 n  60 
	 LE CAIRE 

K CZY 
HUIT MEDAILLES 

Proprikaires de Is source: Messieurs LOSER freres Budapes  . 
Eau purgative Bude (Hongrie) analisee par l'Academie d'Etnt de Budapest par les profes-

yrs Dr Zeissel de -Vienne, Stolzel a Munich, Hardy a Paris, Tichborn a Londres ; recomniondee 
r les plus Mares medeeine a cause de l'abondance de 1 ithion qu'elle contieut et qui est in-
q uee contre les maux d'estomac et de la vessie. Eu yenta, dans toutes les pharmacies et la 

(spots d'eaux minerales. 
e.Representant general et depot pour l'Egypte Alexandrie et au Cairo, chez B. FISCHER et Cie 

0900000000000 0 090090900900900000000000 

: PILULES DE BLANCARD co 
O A L'IODURE DE FER INALTERABLE 
O APPROEYEES EN 1 850 PAR L'ACADEMIE  DE  MEDEEINE DE PARIS 

0 
to 	Adoptees en 1866 par le Formulaire officiel Francais, LE CODEX, etc. 

O Participant des proprietes de l'IODE  et  du PER,  ces  Pilules s'emploient speciale- 
O ment  contre  les scrofules, la phthisie a  son  debut, la faiblesse de temperament, 
O ainsi que dans  toutes les affections  (pales couleurs, a.menorrhee, etc.) oil it est 
a necessaire  de reagir stir to sang,  soit pour lui  rendre sa richesse  et son. abondance 
O normales,  snit  pour  provoquer ou  regulariser  son cours  periodique. 
O N. -B. — Liodure iie  fur impur ou alters est un medicament infidele, 
0 ,  irritant. — Comme prenve de purete et d'authentieite des  Wiritniblies 	• 
di  Pilules de Blaneurd,  exiger noire  cachet  d'argent reactif  et  noire 	 0 
w,.. signature  ci-jointe apposee au bas d'une etiquette verle. —  Se defier 	 CO 
IP des contrefacons. 	 tea"'  ow •=.--arli■ S 
O N° 1TR. 	

Se trouvent dans toutes les Pharmacies. 	 . 	Pharmacien, rue Bonaparte, 40, Paris. 0 

0606©06.66 9069 6008 t COO  ti  000000000000 

CAIRE Typo-Lithographie Franco-Egyptienne J. SERRIRE 
Rue de l'Ancien- Tribunal maison Boghos-Bey Ghalli 

• 10 
» 35 

3 10 

4 65 

9 80 
1 70 

9 70 

D 85 

Service ateeelere entre 41exandrie 

et Constantinople 

Vole de Piree et Smyrne 
en 4 jours US. 

Ligne clirecte entre Alexandria 
at A.thenes 

DEUX JOURS 
Depart d'Alexandrie pour Constantinople 

chaque Mereredi, dig heures du matin, avec 
escale au Piree, Smyrne, a Metelin et aux 
Dardanelles. La nourriture est comprise dans 
le prix de passage de premiere et de deuxieme 
classe tine reduction de 15 010 est accordee 
pour les billets d'aller et retour de famille de 
trois personnes au moins ; pour les billets sim-
ples, eller et retour, la remise est de 10 00. 

Service de Table de premier ordre 
Les paquebots employes pour cette ligne 

eossedent des amenagements et tout le confort 
desirables pour Messieurs les passagera. Un 
docteur et une femme de chambre sont attaches 
au service de chaque paquebot 

S'adresser pour passages, groups at mer-
chandises, a l'Agenee situde it la Marine. 

Lea Paquebots-poste Khedivie, dans la mer 
Rouge, quittent Suez chaque le Vendredi de 
chaque quinzaine a 16 heures du matin, pour 
Djedda at Souakim, Massawa, Hodeida, Aden, 
Tadjura, Zeila et Berbera. 

aladies Werveuses 
RADICALEMENT GUERIES PAR LE 

My Osma 

            

St ALBA1N (Loire) 
Re nornme par ses eaux rninerale 

et gazeuses , 
Grand _like] St-Louis at Casino 

tenu par PERRA.VD. 

    

EAU FERRIIGINEUSE DE 

       

    

RE NLA UE 

      

    

(PUY-DE-DOME) 

Itiddel  Weasel  Chloruree et Bi-earboutee 
Employee avec :meet% oontre : dnemie, 

Worms, Sympltatistne, lesteorrhde, sup-
preseion, engorgement et atonic des votes 
dtgestives, dtabate,gastralgte, dyspepsie, et 
en general contra toutes les affections qui se 
rattachent a la depression  d  es forces vitales. 

MEDAILLE D'ARJENT (Bordeaux 1882). 

       

                   

                    

Vente en gros, Phaimacie Centrale,et 
au detail, clans toutes les autres phar-
macies. 

    

BOULANGERIE KHOIVIALE 
ITAXINDRE ECONOMO 

FOURNISSEUR DE LA FAMILLE KHEDIVIALE 

Tous les jours, 

Pains Frangais, illemand, ANglais et "dec. 
LE 

BOSPHORE EGYP TIEN 
EST EN VENTS : 

Au Caire : chez M. CEBE 
A Alexandrie : chez M. A. MOR-

TINI, 47, rue des Scours. 
A Illansourah: chez M. Joseph 

KAYAT. 
APort-Said :chez M. JOURDAN. 
A Ismailia : chez. M. TRICARD OS 

    

      

PAIN AU LAIT 
ET 

BISCUITS POUR CAFÉ ET THE 

  

    

'tali de Y. Purvis, a leartre.entrie 	11.1 
du Mouski 	D. 207. 

 

            

    

ANTONIO VERONESI 

  

REOUVERTURE du MAGASIN 

DIERBORISTERIE FRANCAISE 
Rae des Cophtes 

Magasin a vendre ou a ceder a de bounce condi-
tions. 

       

Maison foiadee en 1853 

  

            

   

Begat d'horlogerie, bljouterie et 

joailleric 

A . vec atelier annexe pour reparations 
de montres et tout travail d'orfe-
vrerie et joaillerie. 

Monski, an commencement de la ru lagt178 • 

                    

                    

                    

0
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00
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I 	

BoulangerleKhodiviale a ate de M. Parvis, entree ru I( Alexandre Econom© du Mouky. 	
LE 
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